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Lorsque la présente vous parviendra, vous aurez déjà appris par les iour-naux qu'une part, considérable de la ville de Montréal .ie„t d'éL détJ^Ipar un incendie plus désastreux peut-être encore que ceux qui afflis-èrent laviUedeQuéb.., en 1945. Prés de deux niille niaisL ont éte^évoréef
p"

lesflammes, et on esume à pas moins de quinze mille le nombre des personnes qui

Tuvr^^'l T ""^r '" *''"""* "°^ ^^"' ^'*"« "««•>-«-' «* réduites à kpauvreté la plus grande qui se puisse concevoir.
Il s'agit de soulager au plus tôt nos frères de Montréal dans leur infortune •

me«r/ " f'f.P'^^""-'^ï-«^»t à recourir de nouveau à la charité de'mes bien aime, diocésains. Je n'ignore pas que, depuis quelque temps, ils ont
été mis a contribution pour plusieurs autres bonnes œuvres, mais je n'ignorepas no» plu, que la charité a des ressources infinies; que l'aumône faite pour
I amour de Dieu n'appauvrit personne; qu'au contraire elle est un moyen
efficace d attirer sur soi les bénédictions du ciel, même pour les choses de cemonde Je sais aussi combien les fidèles du diocèse sont sensiMes aux mal-heurs de leurs frères; ils en ont donné des preuves non équivoques, ces an^é 's
dernières, lorsque le feu venait de réduire en cendres la partie la plus im!
portante de nos faubourgs

; lorsque la famine désolait l'Iriande ; lorsque lamort «attaquant à une immigration pauvre et maladive, jetait sur nos rivages

comme dans bien d'autres, ils ont montré pour l'infortune une sympathie qu
fai e p us grand honneur à leur religion, et qui témoigne de la bonté de leurcœur. Je puis donc compter encore avec confiance sur leur coopération dans la
circonstance actuelle.
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